
4AZETTE DES dAMPAGl f

ppAtu doatm t ster à demeure.
rage. On commence, par exemple, par les bêtes acornes, ensnie .Dès que l'un d'entre eux a été pâturé, on fait passerle bé.
lesehevaux,,puisAenfin par"les moutons; les ol a et lesiipores tail'datns un autre, et il revient danslo premier quand l'herbe yne doivent jamais entrer dans esi 'pturages; car ls raseit trop a repussé inoin.que l'on ne destin~ la'see'nde hb U fair
l'h be :-c'est cependant une précaution ' laquelle pluieleurs du foin d'hi ès qu'un eo a été é.cué,n rendAavoo.cutivateur n'aitachent pas beaucoup d'importance; et c'est ce soin n fiere dr sur toute la snrfacepèdna e ined manière à leerpnroitotl rite

p hen v neto oie t a . ptrr , b.e -de lI prairie. 'L'herbo ne pousse plu que l'année suivanti a ur
Lehevaux ne doivent pas pâturer utde herbages humi splaces qes exeréments,etune tnoi plut qu lesete.d oues carr M.A-non plus q.U les.moutn c les p'remiers sont trop pesna, cornei couvre ainsi chaque jour près de trois. pieds carrés de
e a secondsy contractent une maladieréputée ineurable, ap surface. Avec es soins, le paturage

pelée la cachexieaquese ou pourriture., En outre 'si le FAtu- Si, ian contraire, le nouibre du bétail est excessif,il he'sErage est nouvellement créé, les moutons devront en étreexclus borne pas A p4turer l'herbe, il la ronge jusqu'au collet, arrache
pare qu'ilsrasen l'herèie trop rés de terre .t qu'ils. en ar. même les racines et dégarnit le gazon. Il suffit d'un*seul jour où
roe'ent un grand nombre.'Pus tard,lorsque les plantes seront une pâture aura été trop chargée, pour que acett ur-
bien enracnées,. k: pAturage des moutons se fera sans inconv& charge a en lieu se reconnaie pen'dant plusieurs années.
nient. î -"L'étendue des enlos doit être réglée, suiva

Si l'on adopte le pAtuirage graduel, par petits enclos, cette de M. Boussingault, de manière à ce que leubétail ne restenqu'eintroduction des vaches, des moutons et des chevaux sur un qnelques jours dans chacun d'eux, et il doit y revénir tous le.
même pAturage est très.facile et P'on retire de l'herbe une plus quinze ou.vingt jours au plus, selon le climatplus oIumoinew
grande. nourriture. c -- -. 'haud que l'on habite ; de sorte que l'animal censomme tou.>Qua nt au nombre d'animaux que peut nourrir un pàtirage, il jours de l'horbe jeune, qui se digère minx, et qui d'ailleurs.* ' g
vario non-seulement suivant la fertilité,de oe patcrage, mais en. pluis azotée sous le m.no volume. L'herbe pourra done tr pA.core suivant la taille des bestiaux, suivant ce principeque la turée neuf A douze fois pendant la b'lle, saison, etcomme lesnourriture absorbée par un animal er.t toujours iroportionnelle -plantes améliorantes s'assimilent d'autant plus de gaz!atmos.A son pids, etgénérale.ment le,poids concorde avec la taille. phériques qu'elles sont plus jeunes, le produit total delai prad.Il e-t assez 'facile de déterrniaer le nombre d'animaux qu'un rie quoi.que.moindre en6 poids see, ert au roins é l en mati.
pâturage peut nourrir.: On prend, comme nous l'avons dit plus ères nutritives. "
haut, uin ertain nombre de t.êtes dans un troupe t', di-ons dix. Mais cette succession constante do 'pâturages tend a multi.C.tte dizamie est formée 'par unnbre égal degrosses, de mo plier les herbes précoces et celles q ai fleurisenà bas, et a fire

. yennes et de petites. bétes. On les pèst-, ce qui est trés.facile disper. 1re toutes cell a qui. ont une h.ute etaturu ,et qui dien.quand'on poszède un pont-balrnee ; puis on les fait entrer dam rissant pluis tard. Sinn les fauche, on n'obtient plus qu'un foinun lAturage. Apiès l, avoir r:ourris pe.dar t dix jours, on les cour, et dont in secondes coupes sont dépourvues des plantats. Wcde noveu. :- le 
*, Je 

oourt etdots ep s de nouveau. le poids est le même, le paturage, e-t sufi. les plus abonIntes et les plus riches. Aussi les Anglaisantent.surt (pourvutouteloia queles animaux choisis n'aient pas été ils l'usage de fdrei Attirer les prairies n année et.de les feu.-chétivés tout l'hiver) ; sil y a agmentation dans le poids, le eh r l'année saivante, et de maintenir. ainsi l'éqailibre entre lesparage.est bon. l'our l. s vaches laitièreq, si leur poids a ,aug. gazonnantes et les plantes élevées. . ' -.
mtent en môme temps que laI production dia lait, le lâiturage D'autres fauthent constamment-ia même partie d'une praula,'peut ôtre corsidéré abondant. En exu.iIrant en outre la quanti. qui est celle doit le sol est plus huide et r. g-it lê plus de dé.té d h,'rbe non counsommée et celle qài a été foulée aux piede, triment des parcours, et ils font ratuîier lai par'ie la pIus'é-èch.on verra approximativement combien le î:Aturage aur:di pu nou. Cette distribution se justifie suffisamment p.îr des circ'ontaiceair d'animaux en sus des dit qu'on y a nai localeP.
-Dans un pâturage, il n'est pas plus avantageux de mettre trop D'antres enfi, co:nme le rapporte M. le comte 'de Ga.parind'animu'x»quie de n'en pas mettre assez. Ihns' le premier cist "quoique ayant des pralaies de trois natures, en iéservent une

A1.ý l . I- ý1- l .* ,' - , : . ' e tunles animaux k: nuis, nt, ,sufrent, rangent les p Jntes jusqu'au partie pour an rux et une autre pour le paturage. " Cette dis.collet, en font périr un grand nombre et détériorent par consé position, écrit ce'savant agronome, lui par..itrait in'diffé nt si
quenot le pâturage ;.d.ns le second eers, il ya..perte sur le ren. le rAturaga ne revenait pua plus souvent quele fauhagasur.Îe:dement parce que les beati.tux foulent aux pieds et gaspillent mèeo espace de tertain ; mais ii le pâturage doit revenir. A de
une notable proportion de l'herbe, tandis qu'unaut r. plus courts intervalles.q'eaure propor-pu orsitrals il y a titapprt-a4ion dun aombre*de k>aitetion est laissée intacte, durcit et est ensuite refusée par les bs- propres A faire du foin, etalors il convient. en eilet de conser-tinuxr. . . ver A chaque parcelle sa spécialité et d'avoir des clos ayant ex.Dirsion des pâturages.-Qnland les pâturages sont étendus, luivement l'une 1 l'autre destination. - ' - i i.,
on les d.vise en enclos, de telle manière que ie bétail les par. ; . , *A suArAcoure successivement.

On associe ordinairement un cheval A dix bêtes A cornes. AIl La foin n moyettes.
pâture des herbes que celles.ci dédaignent, et surtout celles qui Un cultivateur,M. Vòllaint, communique A la Gazette des Cam.ont pouseé ,près de leurs bouses, ou ont été arrosées de leurs pagnes de Paris, le procédé iuivant qu'il emploie pour accéré.urines. A 

rer la desiietion de son foin et 'empecher d'Atr' 
Asubmergé 

etLes enclos doivent avoir chacun leur abreuvoir, si le bétail Imprégnpar p 'A. A 1 A


